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AVANT DINER. 


L' Ann Cover. 
Qi, » Monſieur le Comte, vous croyez la Philoſo- 
phie auſſi utile aw genre humain que la Religion Apoſ- 
tolique , Catholique & Romaine ? 
Le CoMTE DE BOULAINYILLIERS. 


La Philoſophie 6tend ſon empire ſur tout I Uni- 


vers & v6tre Egliſe ne domine que ſur une partie de 
FEurope , encore y a- t- elle bien des ennemis. Mais 
vous devez m'avouer que la Philoſophie eſt plus ſalu- 


taire mille fois que v6tre Religion „ telle quelle eſt 


pratiquee: depuis longtems. 
LAB n E. 


Vous m'etonnez. * Lene par Phi- 


loſophie ? 
LE CO MTR. 

Tentends l'amour claire de la ſageſſe, ſoutenu par 
Famour de I'etre &ternel, remungrateur de la vertu & 
vengeur du erime. | 
L'ABB 4. | 


Eh bien, well. oe pas- A ee que notre Reigina 4 an · 


nonce? 


LE Co M T E. | 
Si c*eſt-la ce que vous annoncez, nous ſommes d'ac«= 
cord; je ſuis bon Catholique, & vous ètes bon Philo- 
ſophe: mallons donc pas plus loin ni l'un ni autre. 
Ne deshonorons ndtre Philoſophie religieuſe & ſainte, 
ni par des ſophiſmes & des abſurdites qui outragent a 
| A2 
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raiſon, ni par la cupidite effrence des honneurs & 
des richeſſes qui corrompt toutes les vertus. N'e- 
coutons que les veritts & la moderation de la Philo- 
ſophie ; alors cette Philoſophie adoptera la Religion | 
oe fa fille. | 

L' ARE B F. | 

Avec vòtre permiſſion, ce diſcours ſent un peu le 
fagot. 

LE Co Mu Tx. 

Tant que vous ne ceſſerez de nous conter des fa- 
gots, & de vous ſervir de fagots allumés au lieu 
de raiſons, vous n'aurez pour partiſans que des hipo- 
crites & des imbèciles. L'opinion d'un ſeul ſage Fem- 
porte ſans-doute ſur les preſtiges des fripons, & ſur 
Paſſerviſſement de mille idiots. Vous m'avez demands 
ce que j entends par Philoſophie , je vous demande à 
mon tour ce que vous entendez par Religion. 

L' ABB B F. 

Il me faudroit bien du temps r vous expliquer 

tous nos dogmes. 
| LE COM I k. 

Ceſt deja une grande pre ſomption contre vous. I 
vous faut de gros livres; & a moi il ne faut que qua- 
we mots: Sers Dieu, ſois juſte. 

| LAB. 
Jamais notre Religion n'a dit le contraire. 
LE Co MT E. 
je voudrois ne point trouver dans vos livres des 
idées contraires. Ces paroles cruelles , contrain les 
bentrer (#), dont on aw avec tant de barbarie, & 


0 Luc. 14. vs. 23. 
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& eeler el, jn ſuis ens aporter Ie glaive & non-la 
paix (b), & celles-là encore, que celui qui n'tcoute 
pas V Egliſe ſoit regards comme un Payen , ou comme 
un receveur des deniers publics (c); & cent maximes 
pareilles effraient le ſens commun & I'humanite. 

Y a-t-il rien de plus dur & de plus odieux que cet 
autre diſcours (d), je leur parle en paraboles , afin 
qu en voyant ils ne voyent point, & qu'en Ecoutant ils 
n entendent point? Eſt-ce ainſi que $'expliquent la ſa- 
geſſe & la bonté éternelles? | 

Le Dieu de tout l'univers qui ſe fait homme pour 


Eclairer & pour favoriſer tous les hommes „ a-t-i] pu 


dire (e), je ai ee envoys qu au troupeau d Hraèl, 
cꝰeſt- a- dire, a un petit pays de trente lieues tout au 
plus? 
_ Eſt-il poſſible que ce Dieu à qui Von faiſoit payer 
la capitation, ait dit que ſes diſciples ne devoient rien 
payer, que les Rois (f), ne regoivent des impots gue 
des ẽtrangers & que les enfans en ſont donc exempts? 
* L' AR R F. ? 
Ces diſcours qui ſcandaliſent ſont expliquès par 
des paſſages tout diffèrens. | 
| LE Co M T E. 

juſte ciel] qu'eſt-ce qu'un Dieu qui a beſoin de 
commentaire, & à qui on fait dire perpetuellement le 
pour & le contre? Qu'eſt-ce qu'un Legiſlateur qui 
n'a rien Ecrit ? (_"_ que quatre livres divins done 


Matth. 10. vs. 34+ 
25 Matth. 18. vs. 17. 
F Matth. 8. vs. * 
7 Matth. 15. Vs. 
(f) Maith, 17. vs. — 255 26. 
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la date eſt inconnue, & dont les auteurs ſi peu averes 
ſe contrediſent à chaque page? 
L' ARB F. | 
Tout cela ſe concilie, vous dis- je. Mais vous m'a- 
| + '  vouerez du moins que vous tes tres. oontent du dif- 
| cours tur la montagne. 
LE Co MY x. 
Oui, on pretend que Jefu a dit qu'on brülera ceux 
qui appellent leurs freres Raka (g), comme vos 
Theologiens font tous les jours, Il dit qu'il eſt venu 
pour accomplir la loi de Moyſe que vous avez en hor- 
reur (h). Il demande avec quoi on ſalera fi le ſel s- 
vanouft (i), II dit que bienheureux ſont les pau · 
vres d'eſprit, parce que le Royaume des cieux eſt a 
eux (k). je ſais encore qu'on lui fait dire qu'il faut 
que le bled (1), pourriſſe & meure en terre pour ger- 
mer; que le Royaume des cieux eſt un grain de mou- 
tarde (m); que Ceft de Targent mis à uſure (n); quiil 
ne faut pas donner à diner à ſes parens quand ils ſont 
riches (o). Peut-etre ces expreſſions avoient- elles un 
ſens reſpectable dans la langue on Pon dit qu'elles fu- 
rent prononcees, Padopte tout ce qui peut inſpirer 
la vertu; mais ayez la bente de me dire ce que vous 
penſez d'un autre paſſage que voci. 
3; Ceft Dieu qui ma forme, Dieu eſt par- tout & 
„ dans moi: dſerai- je le ſouiller 4 2 actions ori- 


(8) Matth. 5. VS. 22. 
(h) Iden — Vs. 17. 
i): 1dem — VS. 13. 
k) Idem — VS. 3. 
8 Iere. epit. de Paul aux Corinth, Chap. 15. vs. 36, 
m) Luc. 13. VS. 19. 
n) Matth. 28. 
C Lac. 14. Vs. 12, 
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3 „ minelles & baſſes Par des paroles impures, par 
3, Cinfames deſirs? 
„ Puiſſai-je à mes derniers momens dire à Diew:: 5 


„ 6 mon maitre, 0 mon pere! tu as voulu que je 
„ ſouffriſſe, j'ai ſouffert avec refignation. Tu as 
„ voulu que je fuſſe pauvre, j'ai embraſſé la pauvre- 
„ té. Tu m'as mis dans la baſſeſſe, & je nai point 
„ voulu la grandeur. Tu veux que je meure, je ta 
„ dore en mourant. Je ſors de ce magnifique ſpecta- 

„cle en te rendant grace de m'y avoir admis pour 
„ me faire contempler * ae avec mo 
„ tu r6gis Punivers. 

|  LV'ABmB 1. 

Cela eſt admirable; dans quel Pere de Egle 
avez · vous trouvè ce morceau divin ? eſt-ce dans St. 
Cyprien, dans St. — de Wen e ou s | 
| Cys ? | | 

| LI Cour x. 
Non, ce ſont les paroles d'un eſelave Payen nome 
me Epictete, & I'Empereur Marc-Aurele n'a n 
| . autrement que cet eſclave. 
| L' AB R E. | Of 

je me ſouviens en effet d'avoir lù dans ma jeuneſſe 
* preceptes de Morale dans des auteurs Payens 
qui me firent une grande impreſſion: je vous avoue- 
rai mème que les loix de Zaleucus, de Carondas, 
les conſeils de Confucius, les commandemens mo- 
raux de Zoroaſtre, les maximes de Pythagore, me 
parurent dictes par la Sageſſe pour le bonheur du 
genre humain: il me ſembloit que Dieu avoit daigne 

konorer ces grands hommes d'une lumiere plus pure 
: A4 4855 
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gue celle des hommes ordinaires, comme il donna 
plus d' harmonie a Virgile, plus d'eloquence à Cice- 
roi & plus de ſagacite a Archimede qu'à leurs con- 
temporains. ]'etois frappè de ces grandes legons de 
vertu que l'antiquitè nous a laiſſèes. Mais enfin, 
tous ces gens - là ne connoiſſoient pas la Theologic, 
ils ne ſavoient pas quelle eſt la difference: entre un 
Chèrubin & un Sèraphin; entre la grace efficace a la- 
quelle on peut reſiſter, & la grace fuffiſante qui ne 
ſuffic pas: 11s ignoroient que Dieu òtoit mort, & 
quayant' ete- crucifiè pour tous, il n'avoit pourtant 
EtE Crucifie que pour quelques- uns. Ah! Monſieur 
le Comte, ſi les Scipions, les Cicerons, les Catons, 
les Epictetes, les Antonins avoient ſcu que le pere 
a engendrè le fils, & qu'il ne La har fait; que Jeſprit 
na et ni engendre ni fait, mais qu'il procede par ſpi- 
ration, tantot du pere & tantot du fils; que le fits a 
tout ce qui appartient au pere, mais qu'il n'a pas la 
paternite : Si, dis- je, les ancieng, nos maſtres en tout, 
Avoient pu connoſtre cent verités de cette clarte” & 
de cette force; enfin s'ils avoient èëtéè Theologiens, 
quels avantages nauroient · ils pas procurés aux hom- 
mes ? La conſubſtantiabilitè ſur · tout, Monſieur le 
Comte! la tranſubſtantiation! ſont de ſi belles cho» 
ſes! plũt au ciel que Sgipion, Ciceron & Marc-Au- 
rele euſſent apprafondi ces verites! ils auroient pù E- 
tre Grands Vicaires de erte 1 £356 wire „ou 
tain de la Sprionne. bf 
oh Three of bes rn 

05 ) Gn en conſcience , entre nous & derm 
ee fi vous que les ames do ces grands 
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hommes ſoient à la broche, &ternellement rdties par 
les diables en attendant qu'elles ayent retrouve leur 
corps qui ſera &ternellement rôti avec elles, & cela 
pour n avoir pu Ecre Sindies de Sorbonne & Grands- 
Vicaires de Mr. VPArcheveque? 
LA n B E. | 
Vous m'embarraſſez nnn ; car ew" de gi 
point de ſalut. 5 
Nu ne doit plaire au Ciel que nous & nos amis. 
Quioonque n'tcoute pas PEgliſe , quilt foit comme un 
Fayen ou comme un Fermier-general (p). Scipion & 
Marc-Aurele n'ont point ecoute VEgliſe; ils n'ont 
point regu/ le Concile de Trente. Leurs ames ſpiri- 
tuelles ſont ròties a jamais; & quand leurs corps diſ- 
perſes dans les quatre élémens ſeront retrouvés, ils 
ſeront rotis a jamais auſſi avec leurs ames. Rien n'eſt 
=_ Flair, comme rien weſt plus juſte; cela eſt po- 
un autre cot il elt bien dur de brdler eternelle- 
ment Socrate , Ariſtide , Pythagore , Epictete, les 
Antonins, tous ceux dont la vie a été pure & exem- 
plaire, & d'accorder la béatitude 6ternelle à lame 
& au corps de Frangois Ravaillac qui mourut en bon 
chretien, bien confeſſe & muni d'une grace efficace 
ou ſuffiſante. je ſuis un peu embarraſſé dans cette 
affaire; car enfin, je ſuis juge de tous les hommes 
leur bonheur ou leur malheur éternel depend de 
moi; & j'aurois quelque repugnance à ſauver Ravail- 
hc & à damner Scipion. 
II y a une choſe qui me conſole , c'eſt que nous 


( Matth. ch. 16, vs. 17. 


AS 
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autres Theologiens nous pouvons tirer des enfers 
qui nous youlans : nous liſons dans les actes de Ste. 
Thecle, grande Thèologienne, diſciple de St. Paul, 
laquelle ſe deguiſa en homme pour le ſuivre, quelle 
delivra de Venfer ſon amie Faconille qui avoit eu le 
malheur de mourir Payenne (q). 

L grand St Jean Damaſcene rapporte que le grand 
St. Macaire , le meme qui obtint de Dieu la mort 
dArius par ſes ardentes prieres , interrogea un jour 
dans un cimetiere le crane d'un Payen ſur ſon ſalutz 
le crane lui repandit que les prieres des Theologiens 
ſoulageoient infiniment les damnes (r). 

Enfin, nous ſavons de ſcience certaine que le grand 
St. Gregoire Pape tira de Venfer Lame de 'Empe- 
reur Trajan (s): ce ſont-la de beaux n de bs 
PET de Dieu. 

LE Com ey E. | 

Vous etes un goguenard; tirez done de renfer, par | 
vos ſaintes prieres, Henri IV. qui mourut ſans Sacre- 
mens comme un Payen, & mettez-tc dans le ciel a- 
vec Ravaillac le bien confeſle ; mais mon embarras 
eſt de ſavoir comment ils vivront Jaſons „ & my 
mine ils ſe feront. New 

LA CoMTFssE DE DE pat ani | 

Le diner ſe refroidit; voila, Mr. Freret qui arri, 
ve, mettons - nous à table, vous tirerez 50. a 
| Tenfer qui vous voudrez. | 
1 Voyez Batmaſcene ovate de vis qui in Fae dormierun. pag. 5354 


r) apud Grab, ſpicileg. pp. t. I, 
$) Eucheloge c. * & eli lib, 54e. Dameſien P K. 
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PENDANT LE DINER. 


UAznis Cover. 

H! Madame, vous mangez gras un Vendredi 
ſans avoir la permiſſion expreſſe de Mr. PArcheveque 
ou la mienne ! ne ſavez - vous pas que c'eſt pecher 
contre V'Egliſe ? II n'etoit pas permis chez les Juifs 
de manger du lievre parce qu'alors il ruminoit, & qu'il 
n'avoit pas le pied fendu (t): c'etoit un crime horri- 
ble de manger de Vixion & du grifon (u). 

R La CTOMTESSx. | 
Vous plaiſantez toujours, Monſieur VAbbe ; des. 
moi de grace ce que c'eſt qu un ixion & qu un grifon 
1 
Je wen ſcais rien, Madame; mais je ſcais que qui. 
eonque mange le Vendredi une alle de poulet fans 
permiſſion de ſon Evèque, au lieu de ſe gorger de 
ſaumon & d'eſturgeon, peche mortellement; que ſon 
ame ſera brfilee en attendant ſon corps, & que quand 
ſon corps la viendra retrouver, ils ſeront tous deux 
brülés ecernellement fans pouvoir ètre conſumes , 
comme je le difois tout-a-Pheure, _ 
| La ComTEssSe. 
Rien neſt affurement plus judicieux ni plus Equita= 
ble; il y a plaiſir à vivre dans une religion fi foge 
Voudriez-· vous une ao de ce PREY * 


(t) Donvevoth ch. 14. vs. 7 4 
(2) idem vs. 1a. C 14, 


* „ — — — 


que pour Jeſus-Chriſt? 
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LE CoMTE DE BOULAINVILLIERS. © 
Prenez, 'croyez- moi; . Jeſus - Chriſt a dit, mangez 
ce qu'on vous preſentera (v). Mangez , mangez , 
que honte ne vous faſſe 7m 
LA R E. 
Ah! devant vos domeſtiques! un vendredi qui eſt 
le lendemain du Jeudi ! ils Virojent dire par toute la 


ville. 


| LE Co u 1 EK. 
Ainſi vous avez plus de reſpect pour mes laquais 


LA nn E. 


| II eſt bien vrai que notre Sauy eur n'a jamais con- 


nu la diſtinction des jours gras & des jours maigres, 


mais nous avons change toute ſa doctrine pour le 


mieux; il nous a donnè tout pouvoir ſur la terre & 
dans le ciel. Savez · vous bien que dans plus d'une 
Province il n'y a pas un ſiecle que l'on condamnoit 


les gens qui mangeoient gras en Carème a etre pendus? 
& je vous en citerai des exemples. 


La CoMTESPSE, 
Mon Dieu! que cela eſt edifiant! & qu'on voi 


bien que votre Religion eſt divine! 


: LAB B F. 
Si divine que dans les pays mèmes ol l'on faiſoit 
pendre ceux qui avoient mange d'une omelette au 


lard, on faiſoit braler ceux qui avoient ôté le lard 


d'un poulet pique; & que PEgliſe en uſe encore ain- 
ſi quelquefois; tant elle ſait ſe proportionner aux di · 
ferentes foibleſſes des . — A boire. 


«\ * en A 


(v Luce. chap. 10. vs. 8, 
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| LE CoMTE | 

A propos, Monſieur le Grand-Vicaire votre Fgli- 
ſe permet-elle qu'on Epoule les deux Sceurs ? 

| L'A B B F. 

Toutes deux a la fois! non; mais l'une après lau- 
tre ſelon le beſoin, les circonſtances, Vargent donné 
en Cour de Kome & la protection: remarquez bien 
que tout change toujours, & que tout depend de no- 
tre ſainte Egliſe. La ſainte Egliſe Juive notre mere, 
que nous deteſtons & que nous citons toujours, trou- 

ve tres-bon que le Patriarche Jacob eEpouſe les deux 

ſœurs à la fois: elle defend dans le Levitique de ſe 
marier à la veuve de ſon frere, (x) elle Vordonne 
expreſſement dans le Deuteronome; (y) & la coutu- 
me de Jeruſalem permettoit qu'on &pouſat ſa propre 
ſeeur; car vous ſavez que quand Amnon fils du chaſte 
Roi David viola ſa ſœur Thamar, cette ſceur pudique 
& aviſce lui dit ces propres paroles; mon frere , ne me 
faites pas de ſottiſes, mais demandez-moi en mariage d 
notre pere, & il ne vous refuſera pas. (2). 

Mais pour revenir à nd6tre divine loi ſur Vagrement 
d'epouſer les deux ſœurs, ou la ſœur de ſon frere, 
la choſe varie ſelon les temps, comme je vous Vai 
dit. Notre Pape Clement VII. n'ofa pas déclarer in- 
valide le mariage du Roi d'Angleterre Henri VIII. avec 
la ſœur du Prince Artur ſon frere, de peur que Char- 
les-Quint ne le fit mettre en priſon une ſeconde fois, 
& ne le fit declarer batard comme il T n Mais te- 


(Xx) Levit. ch. 18. vs. 16. ch. 20. VS. 27. | 
(V Denteron. wh. 25. VS. 5 
( ad. Rows chap. 13. VS. I2. & 13s 
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nez pour certain qu'en fait de mariage comme dans 


tout le reſte, le Pape & Monſeigneur I'Archeveque 
ſont les maftres de tout quand ils ſont les plus forts, 


La ComTRrSSE -. | 
Eh dien, Monſieur Freret, vous ne n 
& ces beaux diſcours! vous ne dites rien! 

Ma. FRE Rr. 


dire. 
| LA n R FB. | 
Et que pourriez-vous dire, Monſieur, qui pfit 6. 


branler Fautorits, obſcurcir la ſplendeur, infirmer la 
verite de notre mere ſainte Egliſe Catholique, Apoſ- 


tolique & Romaine? — à bbire! 
Ma. FRERE Tx. 


Pardieu! je dirois que vous tes des Juifs & des 


idolatres, qui vous ann nous, & qui emboups 
ſez nd6ere argent. 

| LAB E. 8 
Des Juifs & des idolàtres! comme vous y allez! 
| Mn. FRERE x. | 
Oui des Juifs & des idolitres , puiſque vous m'y 


forcez. V6tre Dieu meſt-il pas ne Juif? na- t- il pas 


-Et6 circoncis comme juif? (a) wa- t- il pas accompli 


toutes les Ceremonies Juives ? ne lui faites - vous pas 


dire pluſieurs fois qu'il faut obéir à la loi de Moy- 


fe? (b) n'a- t · il pas ſacrifiè dans le temple ? votre 


bateme Nn'etoit · il pas une coutume Juive priſe chez 
les Orientaux ? N appellez-· vous pas encore du mot 


(a) Luce ch. ad. vs. 22. & 39. 
(b) Matth. ch. 5+ Vs. I. & 18. 


ſe me tais , Madame, parce que j aurois trop à | 


r 
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ſuif Pdques la principale de vos f&tes ? Ne chantez. 
vous pas depuis plus de dix - fept cent ans dans une 
muſique diabolique des chanſons Juives que vous at- 
tribuez à un roitelet juif, brigand, adultere & homi- 
cide, homme ſelon le eœur de Dieu? Ne pretez- 
vous pas ſur gages a Rome dans vos Juiveries que 
vous appellez monts de picte? & ne vendez-vous pas | 
impitoyablement les gages des pauvres * ils n'ont 
pas paye au terme? 
LE COMMIT. 

n a raiſon,iln'y a qu une ſeule choſe qui vous man- 
que de la loi Juive, c'eſt un bon Jubile, un vrai Jubi- 
16, par lequel les Seigneurs rentreroient dans les terres 
qu'ils vous ont donnees comme des ſots dans le temps 
que vous leur perſuadiez qu Elie & FAntechriſt al- 
loient venir, que le monde alloit finir , & qu'il fal- 
loit donner tout ſon bien & PEgliſe pour le remede de 
fon ame, & pour n'ttre point range parmi les boucs. 
Ce jubilè vaudroit mieux que celui auquel vous ne 
donnez que des indulgenees plenieres : j'y gagnerojs 
pour ma part plus de cent mille livres de rente. 

In. 

Je le veux bien, pourvu que ſur ces cent mille li- 
vres vous me faſſiez une groſſe penſion. Mais pour- 
quoi Mr. Freret nous appelle -t- il idolatres? | 

Mr. FRERET. 

Pourquoi, Monfieur? demandez-le à St. Chriſto- 
phe qui eſt la premiere choſe que vous rencontrez dans 
votre Cathedrale, & qui eſt en m&me temps le plus 
vilain monument de barbarie que vous ayez. Deman- 

dez-le à Ste. Claire qu'on invoque pour le mal des 
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yeux & a qui vous avez bati des temples, a St. Ges 
nou qui guërit de la goute, à St. Janvier dont je ſang 
ſe liquefie ſi ſolemnellement a, Naples quand on l'ap- 
proche de ſa téte, a St. Antoine qui aſperge d'eau 
benite les chevaux dans Rome. (e). 9515 
Oſeriez-· vous nier votre idolatrie, vous qui adorez 
du culte de Dulie dans mille égliſes le lait de la Vier- 
ge, le prepuce, & le nombril de ſon fils, les Epines 
dont vous dites qu'on lui fit une couronne „le bois 
pourri ſur lequel vous pretendez que l'etre eternel eſt 
mort? vous enfin qui adorez d'un culte de Latrie un 
morceau de pate que vous enfermez dans une botte 
de peur des ſouris? Vos Catholiques Romains ont 
pouſſè leur Catholique extravagance juſqu'a dire qu'ils 
changent ce moreeau de pate en Dieu par la vertu de 
quelques mots Latins & que toutes les miettes de cet- | 
te pate deviennent autant de Dieux Createurs de 
' TUnivers. Un gueux qu'on aura fait Pretre, un Moi- 
ne ſortant des bras d'une proſtituce, vient pour dou- 
ze ſols, revètu d'un habit de Comedien, me marmo- 
ter en une Langue Etrangere ce que vous appellez une 1 
: Meſſe, fendre l'air en quatre avec trois doigts, ſe L 
= courber ſe redreſſer, tourner à droite & a gauche, 
par devant & par derriere, & faire autant de Dieux 
qu'il lui plait, les boire & les manger, & les rendre 
enſuite a ſon pot de chambre! & vous n'avouerez pas 
que c'eſt la plus monſtrueuſe & la plus ridicule idolatric 
| qui ait jamais deshonore la nature humaine? Ne faut- 
| il pas @tre change en bete pour imaginer qu'on chan- ; 
| | | | ge e 


| | , 
| (e) Vogages de Miſſon tome 24, page 294+ Ceft un fait publics de 
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ge du pain blanc & du vin rouge en Dieu? Idoltres 
nouveaux, ne vous comparez pas aux anciens qui a- 
doroient le Zeus, le Demiourgos, le maitre des Dieux & 
des hommes & qui rendoient hommage à des Dieux 
ſecondaires; ſachez que Ceres, Pomone & Flore va- 
lent mieux que votre Urſule & ſes onze mille Vierges; 
& que ce n'eſt pas aux Pretres de Marie Magdeleine à 
ſe moquer des Pretres de Minerve. 
La CoMTESS E. 

Monſieur l' Abbe , vous avez dans Monſieur Freret 
un rude adverſaire. Pourquoi avez-vous voulu qu'il 
parlat? c'eſt. votre faute. 

LAB B F. 
Oh! Madame je ſuis aguerri, je ne m'effraye pas 
pour fi peu de choſe, il y a longtemps que j'ai enten- 
du faire tous ces raiſonnemens contre nôtre mete 
Sainte Egliſe, | | 
La COMTESSE. | 

Par ma foi! vous reſſemblez à certaine Ducheſſe 
qu'un mecontent appelloit Catin ; elle lui repondit, il 
y a trente ans qu'on me le dit, & je voudrois qu'on 
me le dſt trente ans encore. 9101 
LAB R F. 


8 Madame, Madame, un bon mot ne n rien. 

| LE Co ME. 

: 

a Cela eſt vrai; mais un bon mot n empeche pas 

0 qu'on ne puiſſe avoir raiſon, 

5 | | LAB B F. | 

. Et quelle raiſon pourroit-on oppoſer à Vautenticits 
des Propheties, aux miracles de Moyſe, aux miracles 


de Jeſus, aux Martyrs? 
es B 


r SW 
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CCC 


LE COM T E. 
Ah! je ne vous conſeille pas de parler de oops. 


ties, depuis que les petits gargons & les petites filles 
ſavent ce que mangea le Prophete Ezechiel a ſon de- 
jeuner, (d) & qu'il ne ſeroit pas honnète de nom- 
mer a diner; depuis qu'ils ſavent les avantures d' Ool- 


la & d'Oliba (e) dont il eſt difficile de parler devant 
les dames; depuis qu'ils ſavent que le Dieu des Juifs 
ordonne au Prophere Oſèe de prendre une Catin, 
(f) & de faire des fils de Catin. Hélas! erouverez- 
vous autre choſe dans ces miſcrables que du . 
thias & des obſcenites? 

Que vos pauvres Theologiens ceſſent a6ſormais de 
diſputer contre les Juifs ſur le ſens des paſſages de 
leurs Prophetes ; ſur quelques lignes hebraiques:d'un 
Amos, d'un Joel, d'un Habacuc, d'un-:Jeremiah ; 
ſur quelques mots concernans Eliah , tranfporte:aux 
r6gions c&leſtes orientales dans un chariot de feu, 
lequel Eliah par parentheſe n'a jamais exiſte. 

Qu'ils rougiſſent ſurtout des propheties inſer6es dans 
leurs Evangiles. Eſt - il poſſible qu'il y ait encore des 
hommes aſſez imbeciles & aſſez laches pour netre pas 
ſaiſis d'indignation, quand je ſus predit dans Luc: (g) 7 
y aura des ſignes dans la lune & dans les etveles;des bruits 
de la mer & des flots ; der hommes ſechant de crainte 
attendront ce qui doit arriver d Punivers entier. Les 


vertus des cieux ſeront ebranltes, & alors ils verront 


le fils de homme venant dans une nube avec grande 


(a) Exech. ch. 4. Vs. 12. 
(e) idem ch. 16. & chap. 23. vs. 20. 
9 I, Vs. 2. C ch. 3s vs. 1,0 2. 


(g) Chap. 


DE BOULAINVILLIERS. 19 


puiſſance & grande majeſts. En verité je vous dis que 
la generation þreſente ne paſera point que tout cela ne 
Saccompliſſe. 

[1 eſt impoſſible aurdmenc de voir une candles 
tion plus marquee , plus circonſtanciee, & plus fauſs 
ſe. Il faudroit &tre: fou pour ofer dire qu'elle fut 
accomplie, & que le fils de Phomme vint dans une 
nuce avec une grande puiſſance & une grande majeſ- 
te. D'où vient que Paul dans fon a aux Theſs 
ſaloniciens confirme cette prediction ridicule par une 
autre encore plus impertinente. Nous qui vivons & 
gui vous parlons; nous ſerons emportes dans les nuees 


pour aller au duet du nn au milieu de Tairg 


CE. A2 
Pour peu qu'on ſoit inſtrült „ on ſait que whe dog- 
me de la fin du monde, & de l'etabliſſement d'un 
monde nouveau, &toit une chimere regue alors chez 
preſque tous les peuples. Vous trouvez cette opinion 
dans Lucrece au livre 4. Vous la trouvez dans le 
premier livre des Metamorphoſes d'Ovide. Heraelite 
long temps auparavant avoit dit que ce monde: ei ſeroit 
conſume par le feu. Les Stoiciens avoient adopté 
cette reverie. Les demi - Iuifs demi · Chrètiens qui fabris 
querent les Evangiles ne manquerent pas d'adopter un 
dogme fi regu & de sen prevaloir: Mais comme le 
monde ſubſiſta encore long - temps, & que Jeſus: ne 
vint point dans les nuces avec une grande puiſſance- 
& une grande majeſts au premier figcle de -V'Egliſe z 
ils dirent que ce ſeroit pour le ſecond ſieele, ils le 
promirent enſuite pour le troiſieme; & de ſiecle en 
ſiecle cette extravagance s eſt renouvellee: Les Theos 
B 2 
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logiens ont fait comme un charlatan que J'ai vu au 
bout du Pont-neuf ſur le quai de ecole; il montroit 
au peuple vers le foir un coq & quelques bouteilles 
de baume; Meſſieurs, diſoit-il, je vais couper la tetc 
2 mon coq , & je le reſſuſciterai le moment d'apres en 
votre preſence, mais il faut auparavant que vous ache- 
tiez mes bouteilles. Il ſe trouvoit toujours des gens 
aſſez ſimples pour en acheter. Je vais done couper 
Ja tete a mon coq-, continuoit le charlatan; mais 
comme il eſt tard, & que cette operation eſt Sane 
du grand jour, ce ſera pour demain. 

Deux membres de I'Academie des Sciences eurent 
la curioſitè & la conſtance de revenir pour voir com- 
ment le charlatan ſe tireroit d'affaire; la farce dura 
huit jours de ' ſuite , mais la farce de l'attente de la 
fin du monde dans la Chriſtianiſme a dure” huit ſie- 
cles entiers. Apres cela, Monſieur „ Citez-nous les 
N e Juives ou Chrétiennes. 

Mn. FR FER E x. 

Je ne vous conſeille pas de parler des miracles 
de Moyſe devant des gens qui ont de la barbe au 
menton. Si tous ces prodiges inconcevables avoient 
EtE operes, les Egyptiens en auroient parlè dans leurs 
hiſtoires. La m&moire de tant de faits prodigieux qui 
Etonnent la nature, ſe ſeroit conſervee chez toutes 
les nations. Les Grecs qui ont été inſtruits de tou- 
res les fables de 'Egypte & de la Syrie, auroient fair 


retentir le bruit de ces actions ſurnaturelles aux deux 


bouts du monde. Mais aucun hiſtorien ni Gree , ni 
Syrien, ni Egyptien n'en a dit un ſeul mot, Flavien 


Joſephe ſi bon patriote, fi entete de ſon judalſme, 


— — —— . — 


1 ae | CR] as — 7. — —_— 


— 


DE BOULAINVILLIERS. 21 


ce Joſephe qui a recueilli tant de temoignagnes en fa- 


yeur de l'antiquitè de ſa nation, ren a pù trouver 
aucun qui atteſtat les dix playes d'Egypte, & le paſ- 
ſage à pied ſec au milieu de la mer &c. (h). 
Vous ſavez que Vauteur du Pentateuque eſt enco- 
re incertain ; quel homme ſenſe pourra jamais crcire, 
ſur la foi de je ne ſais quel Juiſ, ſoit Eſdras, ſoit 
un autre, de fi Epouvantables merveilles inconnues à 
tout le reſte de la terre? Quand meme tous vos Pro- 
ph&tes Juifs auroient cite mille fois ces Evenemens (- 
tranges, il ſeroit impoſſible de les croire ; mais il n'y 
a pas un ſeul de ces Prophetes qui cite les paroles du 
Pentateuque ſur cet amas de miracles, pas un ſeul qui 
entre dans le moindre detail de ces avantures; expli- 
quez ce ſilence comme vous pourrez. 

Songez qu'il faut des motifs bien graves pour opé- 
rer ainſi le renverſement de la nature. Quel motif, 
quelle raiſon auroit pu avoir le Dieu des Juifs? Etoit- 
ce de favoriſer ſon petit peuple? de lui donner une 
terre fertile? Que ne lui donnoit-il IEgypte au lieu 
de faire des miracles , dont la plupart, dites - vous, 
furent égalés par les ſorciers de Pharaon? Pourquoi 
faire éègorger par Vange exterminateur tous les aines 
d'Egypte, & faire mourir tous les animaux, afin que 
les Iſraëlites au nombre de ſix cens trente mille com- 
battans s'enfuiſſent comme de làches voleurs? Pour- 
quoi leur ouvrir le ſein de la mer rouge afin qu'ils 
allaſſent mourir de faim dans un deſert? Vous ſen- 


tez Lenormitè de ces abſurdes betiſes; vous avez trop 


ch) Oſee chap. 1. VS. 2. Og ws VS. I. N 2. 
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de ſens pour les admetcre , & pour croire ſericuſs- 
ment à la Religion Chretienne fondèe ſur Vimpoſture 
Juive. Vous ſentez le ridicule de la r6ponſe triviale 
qu'il ne faut pas interroger Dieu, qu'il ne faut pas 


ſonder Vabime de la providence. Non, il ne faut 


pas demander a Dieu pourquoi il a erès des poux & 
des araignees, parce qu'ctant ſirs que les poux & les 
araignèes exiſtent, nous ne pouvons - ſavoir pourquoi 


ils exiſtent, mais nous ne ſommes pas fi furs que 


Moyſe ait change fa verge en ſerpent & ait couvert 
I'Egypte de poux, quoique les poux fuſſent familiers 
2 ſon peuple: nous ninterrogeons point Dieu; nous 
interrogeons des fous qui oſent faire parler Dieu, & 
lui prèter Vexces de leurs extravagances. 

LA COMT ESS E. 
Ma foi, mon cher Abbe, je ne vous conſeille pas 
non plus de parler des miracles de jéſus. Le Créa- 
teur de l' Univers ſe ſeroit - il fait Juif pour changer 
Veau en vin (i) à des n6ces ol tout le monde Etoit 
deja yvre? Auroit-il ete emporte par le Diable (k) 
ſur une montagne dont on voit tous les Royaumes 
de la Terre ? auroit- il envoye le Diable (1) dans le 
corps de deux mille cochons ? dans un pays ou il 


n'y avoit point de cochons ? auroit · il ſèchè un figuier 


(m) pour n'avoir pas portè des figues, quand ce n't- 


toit pas le tems des figues ? Croyez - moi, ces mira- 


cles ſont rout auſſi ridicules que ceux de Moyſe. 


(i) Jean ch. 2. VS. 9. 

k) Matth. ch. 4. VS. 8. 
10 idem che 8 VS. 32. 
(m) Marc. che 11. vs. 13. 
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Convenez hautement de ce que vous penſez au fond 
du cœur. 
L' ARB F. | oa 
Madame, un peu de condeſcendance pour ma ro- 
be, Sil vous plait; laiſſez- moi faire mon metier; je 
ſuis un peu battu, peut - tre, ſur les propheties & 
ſur les miracles; mais pour les martyrs, il eſt certain 
qu'il y en a eu, & Paſcal le Patriarche de Port-Royal 
des Champs a dit: Fe crois volontiers aux faits dont les 
ti moins ſe font (gorger. 
M. FR ER E x. | 
Ah! Monſicur, que de mauvaiſe foi & dignoran- 
ce dans Paſcal! on Crojroit, a e Pi qu'il a vu 
les interrogatoires des Apdtres , & qu'il a .&t6 tEmoin 
de leur ſupplice. Mais , ou a-t-il vu qu'ils aient etc 
ſuppliciès ? qui lui a dit que Simon Barjone , ſurnom-- 
me Pierre, a &t6 crucifie a Rome la tete en bas? qui 
lui a dit meme que ce Barjone, un miſerable pecheur 
de Galilce , ait jamais été à Rome, & y ait parlé 
Latin? Helas! Sil et ètè condamne a Rome, i les 
Chreticns Vavoient ſgu, la premiere Egliſe qu'ils au- 
roĩent  bitie depuis a Vhonneur des Saints auroit cre. 
St. Pierre de Rome, & non pas St. Jean de Latran; 
les Papes n'y euſſent pas manque; leur ambition y 
elit trouve un beau pretexte. A quoi eſt- on reduir, 
quand, pour prouver que ce Pierre. Bar jone a de- 
meure à Rome, on eſt oblige de dire qu'une Lettre 
qu'on lui attribue datèe de Babylone Etoit en effet .- 


crite de Rome meme (n)! ſur quoi un Auteur cële- 


(n) 1. de Ct. Pierre. Ee VS. EL 
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bre a tres-bien dit, que moyennant une telle explica+ 
tion, une Lettre datèe de W devoit avoir été 
Ecrite a Rome. 

Vous wignorez pas quels ſont les impoſteurs qui 
ont parle de ce voyage de Pierre. C'eſt un Abdias 
qui le premier écrivit que Pierre Etoit venu du lac de 
Genezareth droit a Rome chez I'Empereur , pour fai- 
re ãſſaut de miracles contre Simon le Magicien; c'eſt 
loi qui fait le come d'un parent de PEmpereur reſſuſei - 
té à moitié par Simon, & enticrement par [autre Si- 
mon Barjone. C'eſt lai qui met aux priſes les deux Si- 
mons, dont l'un vole dans les airs & fe caſſe les deux 
jambes par les prieres de l'autre. C'eſt lui qui fait Ihiſ- 
coire fameuſe des deux dogues envoyès par Simon pour 
manger Pierre. Tout cela eſt repete par un Marcel, 
par un Hegeſippe. Voila les fondemens de la Reli- 
gion Chretienne. Vous n'y voyez qu'un tiſſu des plus 
plattes impoſtures faites par la plus vile canaille, la- 
quelle ſeule embraſſa le Chriſtianiſme pendant cent an- 
nees. 

C'eſt une ſuite non interrompue de fauſſaires. Tls 


forgent des Lettres de Jeſus-Chriſt ; ils forgent des 


Lettres de Pilate, des Lettres de Seneque, des Conſti- 
tutions Apoſtoliques, des vers des Sybilles en Acroſti- 


ches, des Evangiles au nombre de plus de quarante, des 


actes de Barnabe, des Liturgies de Pierre, de Jaques, de 
Mathieu, & de Marc. &c. &c. Vous le ſavez , Monfieur, 
vous les avez lues ſans doute, ces archives infimes du 
menfonge , que vous appellez fraudes pieuſes; & vous 
maurez pas Fhonnetete de convenir , au moins devant 


vos amis, que le trone du Pape n'a Ete etabli que ſur 
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d'abominables chimeres pour le e du genre ha- 
main? | 
LAB B 4. 4 il 

Mais comment la Religion indians alle 
pu $'elever fi haut, fi elle n'avoit eu pour _ * le 
fanatiſme & le menſonge? . 

| | Lr OO M TE. | 

Eh comment le Mahometiſme s'eſt- il èlevé encor 
plus haut? Du moins ſes menſonges ont étè plus no- 
bles, & ſon fanatiſme plus genereux. Du moins Ma- 
homet a écrit & combattu; & Jeſus n'a ſgu ni Ecrire, 
ni ſe defendre. Mahomet avoit le courage d'Alexan. 
dre avec l'eſprit de Numa; & votre Jeſu a ſue ſang 
& eau des qu'il a te condamne par ſes juges. Le Ma- 
homètiſme n'a jamais change, & vous autres vous avez 
change vingt fois toute votre Religion. Il y a plus de 
difference entre ce qu'elle eſt aujourd'hui & ce qu'elle 
toit dans vos premiers temps, qu'entre vos uſages & 
ceux du Roi Dagobert. Miſcrables Chretiens! non 
vous n'adorez pas votre Jeſu, vous luLinſultez en ſub- 
ſtitudnt. vos nouvelles loix aux ſiennes. Vous vous 
moquez plus de lui avec vos myſteres, vos agnus, 
vos reliques, vos indulgences, vos benefices ſimples 
& v6tre papaute, que vous ne vous en moquez tous 
les ans le cinq ſanvier par vos Notls diſſolus, dans 
teſquels vaus couvrez de ridicule la Vierge Marie , 
Ange qui la ſalue, le pigeon qui l'engroſſe, le char- 
pentier qui en eſt jaloux, & le poupon que les trois 
Rois viennent complimenter entre un bœuf & un ine, 
digne compagnie d'une telle famille. 
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LAB B F. 

Cet aoiriane < ce » ridicule que St. Auguſtin a trouvs 
divin; il diſoit, je le crois. parce que cela eſt abjurde , je 
le cuir pere mus cla ef impoſſible. 

. Mn. FR FER Ex. 

Eh! que nous importent les reveries d'un Africain, 
tantot Manichcen , tantdt Chrétien, tantôt debauche, 
tantòt devot, rantot tolerant, tantot perſecuteur 2 
que nous fait ſon galimathias theologique? voudriez- 
vous que je reſpectaſſe cet inſenſè Rhèteur, quand il 
dit dans ſon Sermon XXII. que VAnge fit un enfant 
à Marie par l'oreille? impregnavit per aurem. 

La CoMTESSE. 

En effet, je vois l'abſurde, mais je ne vois pas le 
givin. Je trouve tres · ſimple que le Chriſtianiſme ſe 
ſoit forme dans la populace, comme les ſectes des Ana- 
batiſtes & des Quakers ſe ſont &tablies, comme les 
Prophetes dw Vivares & des Cévennes ſe ſont formès, 
comme la faction des convulſionnaires prend deja des 
forces. L'enthouſiaſme commence ; la fourberie a- 
chexe. 3 de la Religion 2 


On commence par etre dupe, 
On finit par etre fripon. 


Mx. FRE RE x. 
Il weſt que trop vrai, Madame. Ce qui re ſulte de 
plus probable du cahos des Hiſtoires de Jeſus, Ecrites 
contre lui par les Juifs, & en fa faveur par les Chré- 


tiens, C eſt qu'il Eroit un Juif de bonne foi, qui vou- 


loit ſe faire valoir auprès du peuple comme les fonda- 
teurs des Recabites, des Efleniens, des Saduccens , 
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des Phariſiens, des Judaites , des Herodiens, des 
Joaniſtes, des Terapeutes, & de tant d'autres petites 
factions éłlevèes dans la Syrie, qui étoit la patrie du 
fanatiſme. Il eſt probable qu'il mit quelques femmes 
dans ſon parti, ainſi que tous ceux qui voulurent Etre 
chefs de ſecte; qu'il lui echapa pluſieurs diſcours in- 
diſcrets contre les Magiſtrats, & qu'il fut puni eruelle- 
ment du dernier ſupplice. Mais qu'il ait Etè condamn& 
ou ſous le regne d'Herode le Grand ; comme le prèten- 
dent les Talmudiſtes , ou ſous Herode le Tetrarque , 
comme le diſent quelques Evangiles, cela eſt fort in- 
different. Il eſt avere que ſes diſciples furent très- 
obſcurs juſqu'a ce qu'ſls euſſent rencontre quelques 
Platoniciens dans Alexandrie qui cetayerent les rèveries 
des Galilcens par les reveries de Platon. Les peuples 
d'alors erojent infatues de demons, de mauvais genies 
d'obſeſſions, de poſſeſſions, de magie, comme le 
ſont aujourd'hui les Sauvages. Preſque toutes les ma- 
ladies Etoient des poſſeſſions d'eſprits malins. Les 
Juifs, de tems immémorial, s'6toient vante de chaſſer 
les diables avec la racine Barath, miſe ſous le nez des 
malades, & quelques paroles attribuces a Salomon. Le 
jeune Tobie chaſſoit les diables avec la fumee d'un 
poiſſon ſur le gril. Voila Vorigine des miracles dont 
les Galilèens ſe vanterent. | 

Les Gentils eroient aſſez fanatiques pour convenir 
que les Galileens pouvoient faire ces beaux prodiges. 
Car les Gentils croyoient en faire eux-mèmes. Ils cro- 
yoient a la magie comme les diſciples de Jeſus. Si 
quelques malades gueriſfoient par les forces de la na- 
ture, ils ne manquoient pas d'aſſurer qu'ils avoient et 
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delivres d'un mal de tEte par la force des enchante- 
mens. Ils diſoient aux Chretiens; vous avez de beaux 
ſecrets, & nous auſſi: vous guèriſiez avec des paroles, 
& nous auſſi; vous n'avez fur nous aucun avantage. 
- Mais quand les Galiléèens ayant gagné une nombreu- 
ſe populace, commencerent & prècher contre la Re- 
ligion de 1'Etat , quand apres avoir demands la tolé- 
rance ils oſerent Etre intolerans, quand ils voulu- 
rent elever leur nouveau fanatiſme ſur les ruines du fa- 
natiſme ancien, alors les pretres & les magiſtrats No- 
mains les eurent en horreur. Alors on reprima leur 
audace. Que firent-ils? ils ſuppoſerent, comme nous 
Favons vu, mille ouvrages en*leur faveur ; de dupes 
ils devinrent fripons, ils devinrent fauſſaires, il ſe de- 
fendirent par les plus indignes fraudes, ne pouvant em- 
ployer d'autres armes; juſqu' au temps ot Conſtantin 
devenu Empereur avec leur argent, mit leur Religion 
ſur le tr6ne. Alors les fripons furent ſanguinaires. Jo- 
ſe vous aſſurer que depuis le Concile de Nicee juſqu's 
la ſedition des Cevennes, il ne Set pas &coulè une 
ſeule année ou le Chriſtianiſme n'ait verſe le wy 
| L' ABR E. 
Ah Monſieur, c'eſt beaucoup dire. . 
Mr, FA FER Ex. 


Non, ce n'eſt pas aſſez dire. Reliſez ſeulement 


Hiſtoire Eccl6ſiaſtique ; voyez les Donatiſtes & leurs 
adverſaires s aſſommant a coups de baron ; les Atha- 


naſiens & les Ariens rempliſſant I'Empire Romain de 


carnage pour une diphtongue. Voyez ces barbares 
Chretiens ſe plaindre amerement que le ſage Empe- 
reur Julien les empeche de $'egorger & de ſe detruire. 
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Regardez cette ſuite Epouvantable de maſſacres; tant 
de citoyens mourans dans les ſupplices, tant de Prin- 
ces aſſaſſinés, les buchers allumes dans vos Conciles, 
douze millions d'innocens habitans d'un nouvel he- 
miſphere tuẽs comme des b6tes fauyes dans un parc, 
ſous pretexte qu'ils ne vouloient pas etre Chrétiens; 
& dans notre ancien hemiſphere les Chretiens immo- 
les ſans ceſſe les uns par les autres, vieillards, enfans, 
meres, femmes, filles expirans en foule dans les croi- 
ſades des Albigeois , dans les guerres des Huſſites, 
dans celles des Lutheriens , des Calviniſtes, des Ana- 
batiſtes, à la St. Barthelemi , aux maſſacres d'Irlande, 
à ceux du Piemont , a ceux des Cevennes ; tandis 
qu'un Eveque de Rome mollement couchè ſur un lit 
de repos ſe fait baiſer les pieds, & que cinquante 
chitres lui font entendre leurs fredons pour le deſen-- 
'nuyer. Dieu m'eſt temoin que ce portrait eſt tdele , 
& vous n'oſeriez, me contredire. 

ne FE. 

Javoue qu'il y a x nl choſe de vrai. Mais com- 
me diſoit 'Ev&que de Noyon, ce ne ſont pas- la des 
matieres de table; ce ſont des tables des matieres. Les 
diners ſeroĩent trop triſtes fi la converſation rouloit 
longtems ſur les horreurs du genre humain. L'Hiſtoi 5 
re de l'Egliſe trouble la digeſtion. | 

LI Con r. 
es fats 'ont troublee davantage. 
| % WA S{KE, 

Ce neſt pas la faute de la Religion Chr, 
c'eſt celle des abus. 6 | 
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| LE CoMTE. 
„Cela ſerdit bon sil n- y avoit eu que peu d'abus; 


Mais ſi les -pretres ont voulu vivre a nos depens de- 
puis que Paul, ou celui qui a pris ſon nom, a ecrit, 
ne ſuis-je pas en (o) droit de me faire nourrir & vl. 


tir par vous , moi, ma femme, ou ma ſeur ? Si I'E- 
gliſe a voulu toujours envahir, fi elle a employs 
toujours toutes les armes poſſibles pour nous öter 
nos biens & nos vies, depuis la pretendue avanture 
d' Ananie & de Saphire, qui avoient, dit-on, apporté 
aux pieds de Simon Barjone le prix de leurs heritages, 


& qui avojent garde quelques dragmes pour leur ſubſi- 


ſtance (p), il eſt evident que I'Hiſtoire de VEgliſe 
eſt une ſuite continue de querelles, d'impoſtures, de 
vexations, de fourberies, de rapines & de meurtres; 


alors il eſt dèmontrè que l'abus eſt dans la choſe. 
meme, comme il eſt demontre qu'un loup a toujours 
ete carnaſſier, & que ce n'eſt point par quelques abus 


ee qu'il a ſucce le ſang de nos moutons. 
L. AB B k. N 
Bomm en pourrie? dire autant de toutes: les Rel · 


| 
* 
* 
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point du tout; je vous defie de me montrer une 


ſeule guerre excitee pour le dogme dans une ſeule 
Secte de Vantiquite. Je: vous defie de me montrer 
chez les Romains.un ſeul homme perſecute pour ſes 
opinions depuis Romulus juſqu'au tems ol les Chre- 
C0) rere. aw Corinthiens Che 9. VS. 4. & 54 

(p) Aﬀes des Apotres ch. 54 
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tiens vinrent tout bouleverſer. Cette abſurde barba- 
rie n'6toit reſervee qu'a nous. Vous ſentez en rou- 
giſſant la verite qui vous preſſe „ & Vous n'avez rien 
4 repondre. 
LAB R F. 
Auſſi je ne re ponds rien. Je conviens que 1 diſ- 
putes theologiques/ ſont abſurdes & funcſtes. 
Mr. FRERE x. 
Convenez donc auſſi qu'il faut couper par la racine 
un arbre qui a toujours portè des poiſons. - 
. | 
C'eſt ce que je ne vous accorderai point; ; car cet 
arbre a auſſi quelquefois porte de bons fruits. Si une 


Republique a toujours été dans les diſſentions, je ne. 


veux pas pour cela qu'on detruiſe la Republique. On 
peut reformer ſes Loix. 
C E CoMTE. 


11 wen eſt pas d'un Etat comme d'une Religion. 


Veniſe a r6forms ſes Loix , & à été floriſlante. Mais 
quand on a voulu refortner le Catholiciſme , I Europe 
a nage dans le ſang. Et en dernier lieu, quand le c&- 
lebre Locke voulant menager a la fois les impoſtures 
de cette Religion & les droits de I'humanite, a écrit 
ſon Livre du Chriſtianiſme raiſonnable , il n'a pas eu 


quatre diſciples ; preuve aſſez forte que le Chriſtianiſ- 


me & la raiſon ne peuvent ſubſiſter enſemble. Il ne 
reſte qu'un ſeul remede dans I'ttac où ſont les choſes; 
encore n'eſt-jil qu'un palliatif, c'eſt de rendre la Re- 
ligion abſolument dependante du Souverain & des 
Magiſtrats. 


— 
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ä MR. FRFERE x. | 
© Oui, pourvũ que le Souverain & les Magiſtrats 
ſoient eclairds , pourvii qu'ils ſachent tolérer égale- 
ment toute Religion, regarder tous les hommes com- 
me leurs freres, n'avoir aucun egard a ce qu'ils pen- 
Tent , & en avoir beaucoup à ce qu'ils font; les laiſſer 
libres dans leur commerce avec Dieu, & ne les en- 
chainer qu aux Loix dans tout ce qu'ils doivent aux 
hommes. Car il faudroit traiter comme des betes 
feroces des Magiſtrats qui ſoutiendroient leur Reli- 
Sion par des bourreaux. 
| L' ABE n F. 

Et ſi toutes les Religions etant autoriſtes , elles ſe 
battent toutes les unes contre les autres ? fi le Ca- 
tholique, le Proteſtant, le Grec, le Turc, le juif 
ll ſe prennent par les oreilles en ſortant de la Meſſe, 
if du Preche , de la Moſquèe & de la Synagogue 7 

| Mr. FRERE x. 
„Alon il faut qu'un Regiment de Dragons les 


diſſipe. | 


20110 | Lz Cour x. | 
{ RATES encore leur donner des legons 
i de moderation que de leur envoyer des Regimens ; 


i je voudrois commencer par inſtruire les hommes a. a 
| vant de les punir. F 
| #30} 14 Jo AiBm 80 | } 
. Inſtruire les hommes! que dites- vous, Monſieur h 

le Comte ? les en croyez-vous dignes ? g 

vi 


LEE COMTHE 


Jentends, * penſez toujours qu'il ne faut que 
les 
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les tromper : vous n'&tes -qu'a moitié gueri z votre 
ancien mal vous reprend toujours. 1. 
| LA COT WSH. nb 
A propos, j ai oubliè de vous demander votre avis 
ſur une choſe que je lus hier dans I'Hiſtoire/ de ces 
bons Mahometans qui m'a beaucoup frap6e.” Aſſa 
fils d'Ali etant au bain, un de ſes eſclaves lui jetta 
par megarde une chaudiere d'eau bouillante ſur le 
corps. Les domeſtiques d'Aflan voulurent empller le - 
coupable. Aſſan, au lieu de le faire empaler, lui fit 


donner vingt pieces d'or. II y a, dit-il, un degre de 


gloire dans le Paradis pour ceux qui payent les ſervi- 
ces, un plus grand pour ceuæ qui pardonnent le mal, 
& un plus grand encore pour ceux” qui recompenſent le 
mal involontaire, Comment trouvez-vous cette action 
& ce diſcours. | 
Lt 0 o M T F. 

Je reconnois- là mes bons Muſulmans du * 
ſtecle. 

L' AB B F. 


Et moi mes bons Chretiens. 


| MR. FRERE x. | 
Et moi je ſuis fache qu*Aſſan Pechaude, fils d Ali, 


ait donnè vingt pieces d'or pour avoir de la gloire en 


Paradis, Je n'aime point les belles actions intereſſees, 


Yaurois voulu qu'Aſſan eũt été afſez vertueux & aſſez 


humain pour conſoler le dé ſeſpoir de Veſclave , ſans 
ſonger a etre place dans le Paradis au troiſieme 
dègré. 
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| La CourESS E. 
Allons prendre du caffe. Pimagine que fi à tous 
les diners de Paris, de Vienne, de Madrid, de Liſ- 
bonne, de Rome, d Amſterdam & de Moſcou, on 
avoit des converſations auſſi inſtructives, le monde 
nen irolt que mieux. | | 


al 


* 
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£2 A nB F. 
Void d'excellent caffe, Madame, veſt du Moka 
tout pur. | 
| LA CoMTESSE. 
Oui, il vient du pays des Muſulmans ; n'eſt - ce 
pas grand dommage ?£®9£ 
Any . 
Raillerie à part, Madame, il faut une Religion 
aux hommes. 
| LE Co MY x. | 
Oui fans doute; & Heu leur en a donnè une divine, 
eternelle, gravee dans tous les cazurs ; c'eſt celle que 
ſelon vous pratiquoient Enoch, les Noachides & A- 
braham; c'eſt celle que les Lettrès Chinois ont con- 
ſervee depuis plus de quatre mille ans, Vadoration 


d'un Dieu, l'amour de la juſtice & Yhorreur due crime. 


La CGT E. 

Eſt-il poſſible qu'on ait abandonnè une Religion fi 
pure & ſi ſainte pour les ſectes abominables qui ont 
inonde la terre! | 
| MR. Firninke . 

En fait de Religion, Madame , on a eu une con- 

duite directement contraire a celle qu'on a tenue en 

fait de vetemens, de logemens & de nourriture. Nous 
C 2 
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avons commence par des cavernes , des kuttes, des 
habits de peaux de betes & du gland. Nous avons eu 


_ enſuite du pain, des mets ſalutaires, des habits de lai- 


ne & de ſoye filees, des maiſons propres & commo- 
des. Mais dans ce qui concerne la Religion , nous 
ſommes revenus au gland, aux peaux de bètes & 
aux caverns.  _ | 
L'ABBE. : 
Il ſeroit bien difficile de vous en tirer. Vous voyez 
que la Religion Chretienne , par exemple , eſt par- 
tout incorporee à I'Etat; & que depuis le Pape juſ- 
qu'au dernier Capucin , chacun fonde ſon tr6ne ou 
ſa cuiſine ſur elle. Je vous ai deja dit que les hom- 
mes ne ſont pas aſſez rai ſonnables pour ſe contenter 
dune Religion pure & digne de Dieu. 
La COMuxTE Ss E. 

Vous n'y penſez pas; vous avouez vous · meme 
qu'ils sen ſont tenus a cette Religion pure du tems 
de v6tre Enoch, de votre Noe & de votre Abraham. 
Pourquoi ne ſeroit-on pas auſſi raiſonnable aujour- 
d'hui qu'on I'etoit-alors ? 

L' ABER F. 

Il faut bien que je le diſe : C'eſt qu'alors il n- y a- 
voit ni Chanoine a groſſe Prebende, ni Abbe de Cor- 
bie avec cent mille Ecus de rentes , ni Eveque de 
Wurtsbourg avec un million, ni Pape avec ſeize ou 
dix-huit millions. Il faudroit peut- tre des guerres 
auſſi ſanglantes pour rendre a la ſociete humaine 
tous ces biens, qu'il en a fallu pour les lui arra- 
cher. 
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Quoique j'aye ete militaire, je ne veux point faire 
la guerre aux Pretres & aux Moines; je ne veux point 
6tablir la verite par le meurtre, comme ils ont Etabli 
Ferreur ; mais je voudrois au moins que cette verits 
&clairat un peu les hommes, qu'ils fuſſent plus doux 
& plus heureux, que les peuples ceſſaſſent d' etre ſu- 
perſtitieux „& que les chefs de VEgliſe tremblaſſent 
d'etre perſecuteurs. | 
75 L' AB B E. 

Il eſt bien mal-aiſe (puiſqu'il faut enfin m'expli- 
quer) d'6ter a des inſenſes des chaines qu'ils reve- 
rent. Vous vous feriez peut- ètre lapider par le peu- 
ple de Paris fi dans un tems de pluye vous empechiez 
qu'on ne promenit la pretendue carcaſſe de Ste. Ge- 
nevieve par les rues pour avoir du beau rems. 

MR. F R FE R E 1. | 

Je ne crois point ce que vous dites; la raiſon a deja 
fait tant de progres, que depuis plus de dix ans on 
n'a fait promener cette pretendue carcaſſe & celle 
de Marcel dans Paris. Je penſe qu'il eſt tres-aiſe de 
deraciner par degres toutes les ſuperſtitions qui nous 
ont abrutis. On ne croit plus aux ſorciers, on 
n'exorciſe plus les diables; & quoiqu'il ſoit dit que 
votre Jeſus ait envoye ſes Apotres preciſement pour 
chaſſer les diables (p), aucun pretre parmi nous n'eſt 
ni aſſez fou, ni aſſez ſot pour ſe vanter de les chaſ- 
ſer ; les reliques de St. Frangois ſont devenues ridi- 
cules, & celles de St. Ignace peut-etre ſeront un jour 


(p) Matt. Ch. 10. vs. 8. Marc. Ch. 6. vs. 13. 
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trainèes dans la boue avec les Jeſuites eux-memes, 
On laiſſe à la verite au Pape le Duche de Ferrare 
qu'il a uſurpè, les domaines que Ceſar Borgia ravit 
par le fer & par le poiſon, & qui ſont retournes a 


VEgliſe de Rome pour laquelle il ne travailloit pas: 


on laiſſe Rome meme aux Papes, parce qu'on ne veut 
pas que I'Empefteur sen empare ; on lui veut bien 
payer encore des Atinates, quoique ce ſoit un ridicule 
honteux & une ſimonie Evidente; on ne veut pas fai- 
re declat pour un ſubſide fi modique. Les hommes 
ſubjuguès par la coutume ne tompent pas tout d'un 
coup un mauvais marche fait depuis pres de trois ſie- 
cles; mais que les Papes ayent Vinſolence d' envoyer 


comme autrefois des Legats d Latere pour impoſer 


des decimes ſur les peuples, pour excommunier les 

Rois, pour mettre leurs Etats en interdit, pour don- 

ner leurs couronnes à d'autres, vous verrez comme 

on recevra un Legat 4 Latere: je ne dcſeſpererois 

pas que le Parlement d' Aix ou de Paris ne le fit 

pendre. ; 
| LE CoMTE. 

Vous voyez combien de prejuges honteux nous a- 
vons ſecouès. Jettez les yeux a preſent ſur la partie 
la plus opulente de la Suiſſe, ſur les ſept Provinces- 
Unies auſſi puiſſantes que ! Eſpagne, fur la Grande-Bre- 
tagne dont les forces maritimes tiendrojent ſeules avec 
avantage contre les forces reunies de toutes les au- 
tres nations: regardez tout le Nord de l'Allemagne, 
& la Scandinavie, ces pepinieres intariſſables de guer- 
riers , tous ces peuples nous ont paſſe de bien loin 
dans les progres. de-la raiſon, Le ſang de chaque t&te 
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de Phydre qu'ils ont abattue a fertiliſs leurs campa- 


gnes; Vabolition des Moines a peuple & enrichi leurs 
Etats: on peut certainement faire en France ce qu'on 
a fait ailleurs; la France ſera plus opulente & — 
peuplee. 
L. A BB F. 
Eh bien, quand vous aurez ſecoue en France la 


vermine des Moines, quand on ne verra plus de ri- 


dicules reliques, quand nous ne payerons plus a V'E- 
veque de Rome un tribut honteux; quand mème on 


mepriſeroit aſſez la conſubſtantiabilitè & la proceſ- 


ſion du St. Eſprit par le pere & par le fils, & la 
tranſubſtantiation pour n'en plus parler, quand ces 
myſteres reſteroient enſevelis dans la ſomme de St. 
Thomas, & quand les contemptibles Theologiens 
ſeroient reduits a ſe taire, vous reſteriez encore 
Chretiens 3 & c'eſt ce que vous n'obtiendrez jamais. 
Une Religion de Philoſophes n'eſt pas faite pour les 
hommes. 
Mx. F REH R E x. 
Eft quadam prodire tenus fi non datur ultra. 

Je vous dirai avec Horace, v6tre Medecin ne 
vous donnera jamais la vue d'un Lynx, mais ſouf- 
frez qu'il vous 6te une taye des yeux. Nous gé- 
miſſons ſous le poids de cent livres de chaines, per- 
mettez qu'on nous delivre des trois quarts. Le mot 
de Chretien a prevalu ; il reſtera, mais peu · a- peu 
on adorera Dieu ſans melange, ſans lui donner ni une 
mere, ni un fils, ni un pere putatif, ſans lui dire qu'il 
eſt mort par un ſupplice infame , ſans croire qu'on 
faſſe des Dieux avec de la farine, enſin, fans cet as 
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mas de ſuperſtitions qui mettent des peuples policès 
{i au deſſous des ſauvages. L'adoration pure de I'Etre 
Supreme commence a Etre aujourd'hui la Religion de 


tous les honnetes gens; & bientòt elle deſcendra dans 


une partie ſaine du peuple meme, 
LAB E. 5 
Ne craignez-vous point que Vincredulite (dont je 
vois les immenſes progrès) ne ſoit funeſte au peuple 
en deſcendant juſqu'a lui, & ne le conduiſe au cri- 
me ? Les hommes ſont aſſujettis a de cruelles paſſions 
& a d'horribles malheurs; il leur faut un frein qui les 
retienne, & une erreur qui les conſole. 
MR. FRERE x. 

Le culte raiſonnable d un Dieu juſte qui punit & 
qui rècompenſe, feroit ſans doute le bonheur de la 
ſociet6; mais quand cette connoiſſance ſalutaire d'un 
Dieu juſte eſt defiguree par des menſonges abſurdes 
& par des ſuperſtitions dangereuſes, alors le remede 
ſe tourne en poiſon; & ce qui devroit effrayer le 
crime, encourage. Un mechant qui ne rai ſonne qu'a 
demi (& il y en a beaucoup de cette eſpece) oſe nier ſou- 
vent le Dieu dont on lui a fait une peinture rèvoltante. 
Un autre méchant qui a de grandes paſſions dans 
une ame foible, eſt ſouvent invite a Viniquite par la 
ſurets du pardon. que les prètres lui offrent. De 
quelque multitude, forme de crimes que vous ſoyex ſouil- 
le „ confejſez- -Yous, d moi, & tout vous ſera pardonne 
par, les merites dun homme. qui fut pendu en Fudee il 
y, a pluſieurs feclesn. Plongez· vous apres cela dans de 
nouveau crimes ſept fois Joixante & ſept fois, & tout 
ous. era par donne encore. —— pas là veritable - 
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ment induire en tentation ? n'eſt-ce pas applanir tou- 


tes les voyes de Viniquite? La Brinvilliers ne fe con- 


feſfoit - elle pas a chaque empoiſonnement qu'elle 
commettoit ? Louis XI. autrefois n'en uſoit-il pas de 
meme? 

Les anciens avoient comme nous s leur confeſſion & 
leurs expiations, mais on netoit pas expie pour un 
ſecond crime. On ne pardonnoit point deux parrici- 
des. Nous avons tout pris des Grecs & des Romains, 
& nous avons tout gate, 9185 


Leur enfer étoit impertinent, je Vavoue; mais nos 
diables ſont bien plus ſots que leurs furies. Ces fu- 


ries n'etojent pas elles: me mes damnees, on les regar- 
doit comme les executrices, & non comme les victi- 
mes des vengeances divines. Etre à la fois bourreaux 


& patiens, briilans & brfiles comme le font nos dia- 


bles, c'eſt une contradiction abſurde, digne de nous, 
& d'autant plus abſurde que la chute des Anges, ce 


fondement du Chriſtianiſme, ne ſe trouve ni dans la 


Geneſe, ni dans UEvangile. C'eſt une > ancienne fable des 
Bracmanes, 

Enfin, Monſieur , tout le monde rit aujourd'hui 
de votre enfer, parce qu'il eſt ridicule; mais perſonne 
ne riroit d'un Dieu remunerateur & vengeur, dont on 
eſpereroit le prix de la vertu, & dont on craindroit 


le chitiment du crime , en ignorant Peſpece des cha- 
timens & des recompenſes , mais ey étant perſuade” 


qu'il y en aura, parce que Dieu eſt juſte. 
LE COM T E. 
Il me ſemble que Mr. Freret a fait aſſez entendre 


comment la Religion peut Etre un frein ſalutaire. Je 
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veux eſſayer, de vous prouver qu'une Religion pure eſt 
infiniment plus conſolante que la votre. 

Il y a des douceurs , dites-vous, dans les illuſions 
des ames devotes; je le crois; il y en a auſſi aux 
petites maiſons. Mais quels tourmens quand ces ames 
viennent a s eclairer! Dans quel doute & dans quel 
deſeſpoir certaines Religieuſes paſſent leurs triſtes 
jours! vous en avez étè temoin , vous me Vavez dit 
vous-meme z les cloſtres ſont le ſejour du repentir: 
mais chez les hommes ſurtout, un cloſtre eſt le re- 
paire de la diſcorde & de l'envie. Les Moines ſont 
des forgats volontaires qui ſe battent en ramant en- 


ſemble; Jen excepte un très · petit nombre, qui ſont 


ou veritablement penitens ou utiles. Mais en verit6 
Dieu a- t- il mis l homme & la femme fur la terre pour 
qu'ils tra naſſent leur vie dans des cachots ſepares les 


uns des autres a jamais? Eſt-ce-la le but de la natu- 


Te? Tout le monde crie contre les Moines ; & moi 
je les plains. La plupart au ſortir de l' enfance ont 
fait pour jamais le ſacrifice de leur liberté, & ſur 
cent il y en a quatre · vingt au moins qui ſechent dans 
Famertume. Oh ſont donc ces grandes conſolations 
que votre Religion donne aux hommes? Un riche be- 
nEficier eſt conſole ſans doute, mais c'eſt par ſon ar- 
gent, & non par ſa foi. S$'il jouit de quelque bon- 
heur, il ne le goùte qu'en violant les regles de ſon é- 
tat. Il n'eſt heureux que comme homme du monde, 
& non pas comme homme d'Egliſe. Un pere de fa-, 
mille ſage , reſigns a Dieu, atrache a ſa patrie, en- 
vironne d'enfans & d'amis regoit de Dieu des bene- 
dictions mille fois plus ſenſibles. 


; 
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De plus, tout ce que vous pourriez dire en faveur 
des merites de vos Moines, je le dirols à bien plus 
forte raiſon des Derviches, des Marabouts, des Fa- 


quirs, des Bonzes. Ils font des penitences cent fois 


plus rigoureuſes ; ils ſe ſont voues a des auſtérités 


plus effrayantes; & ces chaines de fer ſous leſquelles 
ils ſont courbes, ces bras toujours Etendus dans la 


meme ſituation , ces macërations Epouvantables ne 
ſont rien encore en comparaiſon des jeunes femmes 
de VInde qui ſe brülent ſur le buecher de leurs maris 


dans le fol eſpoir de renaitre enſemble. 
Ne vantez done plus ni les peines ni les conſola- 


tions que la Religion Chretienne fait Eprouver. © Con- 


venez hautement qu'elle n'approche en rien du culte 


raiſonnable qu'une famille honnete rend & I'Etre Su- 
preme. ſans ſuperſtition, Laiſſez- là les cachots des 


couvens, laiſſez-la vos myſteres contradictoires & | 
inutiles, l'objet de la riſce univerſelle. Prèchez Dieu 


& la morale; & je vous reponds qu'il y aura plus de 
vertu & plus de felicite ſur la terre. | 
| LA CoMTESSE 
Je ſuis fort de cette opinion. 
| Mr. FR ER E x. 
Et moi auſſi ſans doute, | 
L' A ont. 


- Eh bien , puiſqu'il faut vous dire mon ſecret, jen 
| ſuis auſſi. 


Alors le Preſident de Maiſons, Abbe de St. Pier- 
re, Mr. Du Fay, Mr. Du Marſai arriverent ; & Mr. 
PAbbe de St. Pierre lut ſelon ſa coutume ſes pen/tes 
du matin , ſar chacune deſquelles on pouvoit faire un 
bon ouvrage. 
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Detachees de Mr. PAbbs de St. Pierre. 
S$ © © 


. La plupart des Princes, des Miniſtres , des hom - 


mes conſtituès en dignitè, n'ont pas le temps de 
lire; ils mepriſent les livres, & ils ſont gouvernes par 
par un gros livre qui eſt le tombeau du ſens com- 
W 8 | 
- S'ils avoient ſgu lire, ils auroient Epargne au mon- 
de tous les maux que la ſuperſtition & ignorance ont 
cauſes. Si Louis XIV. avoit ſcu lire, il wauroit * 
5 Edit de Nantes. 
9 88 © | 
Les Papes & leurs Suppòts ont tellement ent que 
leur pouvoir n'eſt fonde que ſur l'ignorance, qu'ils 
ont toujours defendu la lecture du ſeul livre qui an- 
nonce leur Religion: il ont dit, voila votre loi, & 
nous vous de fendons de la lire; vous ren ſaurez que 
ce que nous daignerons vous apprendre. Cette ex- 
travagante tyrannie neſt pas comprehenſible; elle exiſ- 
te pourtant, & toute Bible en langue qu'on parle, eſt 


defendue à Rome; elle n'eſt permiſe . dans une 


_ "Ou ne parle plus. 
8 8 8 
Toutes les uſurpations Papales ont pour precexte 


rr 
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un miſerable jeu de mots, une équivoque des rues, 
une pointe qu'on fait dire a Dieu & pour laquelle on 
donneroit le fouèt a un écolier; tu &s pierre » & ſur 
cette * je fonderai mon . 


S © © 


Si on ſavoit lire, on verroit avec Evidence que la 


Religion n'a fait que du mal au gouvernement; elle 


en fait encore beaucoup en France par les perſècu- 
tions contre les Proteſtans, par les diviſions ſur je ne 
ſais quelle Bulle plus mEpriſable qu'une chanſon du 


Pont: neuf, par le celibat ridicule des Pretres, par la 


faincantiſe des Moines, par les mauvais marches faits 
avec IEvèque de Rome &c. 
8 8 8 
L Eſpagne & le Portugal beaucoup plus abrutis que 
Ja France, eprouvent preſque tous ſes maux, & ont 
IInquiſition par deſſus; laquelle (ſuppoſe un enfer) ſe- 
roit ce que Venfer auroit produit de plus execrable. 
Sa © © 
En Allemagne il y a des querelles interminables entre 
les trois ſectes admiſes par les traites de Veſtphalie : les 


habitans des pays immediatement ſoumis aux Pre- 


tres Allemands, font des brutes qui ont a Peine a 
manger. 


6 0 

En Italie cette Religion qui a detruit l' Empire Ro- 
main n'a laiſſæ que de la miſere & de la muſique, des 
Eunuques, des Arlequins & des Pretres. On accable 
de trèſors une petite ſtatue noire appellee la Madone 
de Lorette & les terres ne ſont pas cultivèes. 
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 LaThdologie eſt dans la Religion ce que les poi. 
ſons ſont parmi les alimens. 


8 8 
Ayez des temples ou Dieu ſoit adore, ſes bienfairs 


thantes , ſa juſtice annoncèe, la vertu recommandee : 


tout le reſte n'eſt qu'eſprit de parti, faction, impoſtu- 
re, orgueil, avarice , & doit etre proſerit a jamais. 


| © Þ© $ 
Rien weſt plus utile au public qu'un Cure qui tient 


rEgiſtre des naiſſances, qui procure des aſſi ſtances 


aux pauvres, Conſole les malades, enſevelit les morts, 
met la paix dans les familles; & qui n'eſt qu'un mat- 
tre de morale. Pour le mettre en état d'ètre utile il 


fuut qu'il ſoit au-deſſus du beſoin, & qu'il ne lui ſoit 


pas poſſible de d&shonorer ſon miniſtere en plaidant 
contre ſon Seigneur & contre ſes Paroiſſiens, comme 
font tant de Cures de campagne: qu'ils ſoient gages 
par la province ſelon l'ëtendue de leurs paroiſſes, & 


qu'ils FOR Eautre ſoin que celui de remplir leurs | 


devoirs. 
© S © 
Rien n'eſt plus inutile qu'un Cardinal. Qu'eſt-ce 
qu'une dignitè Etrangere, conferee par un Pretre Etran- 
ger, dignite ſans fonction, & qui preſque toujours 


vaut cent mille Ecus de rente, tandis qu'un Cure de 


campagne n'a ni de quoi aſſiſter les pauvres , ni de 
quol ſe ſecourir lui-meme ? 
| 8 5 © 

Le meilleur gouvernement eſt ſans contredit celui 
qui n admet que le nombre des Pretres nèceſſuires, car 
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je ſuperflu n'eſt qu'un fardeau dangereux: le meil- 
leur gouvernement eſt celui ou les Pretres ſont ma- 
ries car ils en ſont meilleurs citoyens; ils donnent les 
enfans à l' Etat, & les élevent avec honnetet6; c'eſt 
celui ol les Pretres n' oſent precher que la morale: car 
Sils prechent la controverſe, c'eſt ſonner le tocſin de 
la diſcorde. 

SI S © 
Les honn&tes gens liſent Phiſtoire des guerres de 
Religion avec horreur; ils rient des diſputes theologi- 
ques comme de la farce Italienne. Ayons donc une 
gon qui ne faſſe ni fremir, ni rire. 
S 8 : 
Y a-t-il eu des Th&ologiens de bonne foi? Oui, 
comme il y a eu des gens qui ſe ſont erus Soreiers. 
Sa © 
Mr. Deslandes, de VAcademie des Sciences, qui 
vient de nous donner Vhiſtoire de la Philoſophie, dit 
au Tome) III. page 299, La faculte de Theologie me 
paroit le corps le plus mepriſable du Royaume. Il de- 
viendroit un des plus reſpectables s'il ſe bornoit à en- 
ſeigner Dieu & la morale ; ce ſeroit le ſeul moyen 
d'expier ſes deciſions criminelles contre Henri III. & 
le grand Henri IV. 
8 8 © 
Les miracles que des gueux font au Fauxbourg St. 
Medard peuvent aller loin, fi Mr. le Cardinal de Fleu- 
ri n'y met ordre. Il faut exhorter a la Paix & dé- 
fendre ſeverement les miracles. 


S © © 
La Bulle monſtrueuſe Unigenitus peut encore trou · 


l 
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Peut-on oublier la 1 gion? 
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bler le Royaume. Toute Bulle eſt un attentat à la 
dignitè de la Couronne, & à la liberté de la Nation. 
„ ee 
IT canaille, crea ha en les honndtes s gen 


la dermit. wears wa | 221 10 iy 


e 
"a "als a perfectionner les loix & es. arts, 
a S S 
" Out commencera 2 'Epurer ? ce ſont les hommes 
qui penſent. Les autres ſuivront. 
S SS. - 
N eft-il pas — que les fanatiques ayent du 26- 
le & que les ſages nen ayent pas? II faut Etre pru- 
dent, mais non pas timide, 4 29] | 500 
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